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LA FRANCE COLONIALE! la question d'Orient
« La France est une nation de

cent millions d'habitants », disait
dernièrement, dans une conférence,
à Marseille, le général MaEgin. qui
fut !e marteau avec lequel Foch
broya les Allemands à la seconde
bataille de la Marne. En effet, si la
France p. oprement dite ne compte
que de trente-neuf à quarante mil-
lions d'habiiar.ts, elle possède un

vaste empire coloni-d dont les popu-
lations ont prouvé pendant la guern
qu'elles étaient de cœur et d'àm
avec la métropole. Par l'étendu*-
de ses possessions, par le chiûL
de leurs habitants, la France vient
immédiatement après la Grande
Bretagne. ,

Dès le XVIIme siècle, la Franc»
s'affirmait au premier rang des pu s

sances colonisatrices. Au XVIUuv
siècle, elie possédait dans PHin-
doustan, dans la mer des Indes,
dans l'Amérique du Nord, un ma-

gnifique domaine colonial Le? re-

vers de la guerre de Sept ans lu
portèrent un coup funeste. Sou.'
la première République et sous Ь

premier Empire, toute l'activit
étant absorbée par les affaires d
continent, les questions coloniale
étaient forcément négligées. La Res
tauration reprit ia tradition d>

j'^ncien régime, la Monarchie d

Juillet et Je second Empire la con

tinuèrenx; la troisième République
lui a donné un développement dot»
les résultats se sont épanouis ei

une splendide floraison.
Dans cette dernière phase d

l'expansion coloniale de la Franc
ceux qui peuvent, à bon droit

çeypp^iquer d'avoir été le plus
la peiné' et à l'honneur, ce son

tous ces officiers et ces marin
dont les exploits rivalisent ave*

peux des conquistadores d'autan
ÎR avaient, sur ces derniers

cette grande supériorité d'avoir él
en même temps des administra
leurs habiles et d'avoir m.mtr

que, chez eux, le conquérant élai
doublé d'un pasteur des peuples
Eu Afrique : Faidherbe, Do his

^gyprgnan de Brazza, Baiia_\
àrebinard, Joffre, Marchand, Mao
gin, Gouraud, Duchesne, Gallieni,
Lyautey, etc.; en Indo-Chine : Bon
nard, La Grandière, Francis Gar
pjer, Henri Rivière* Courbet, G.»
lient' è( Lyaufey qu'on retrouv*
partout, etc. Certes, }e ne cite qu*
quelques noms au hasard de I
mémoire. D'ailleurs, la pbalaugt
aey héroïnes pionniers delà colon
sation française G£imp|e^antde nom
il ustres qu'une colonne entier
ne suffirait pas à les contenir.
Par suite d un préjugé, né dr

l'ignorance ou de la mauvaise toi,
on a souvent prétendu à l'étrange
que la France n'était pas coloni
satrice. Rien n'est plus faux. L'His
toire donne à cette assertion falla
gieuab des démentis répétés. Est-i
bespm

'

de rappejer ce que furent,
sous l'administration française, Ь
Canada, La Louisiane, §aint-Domin-
gp, j'jje de France. Avec quoi Je>
gouveimeurs-générapx de l'Acadie
et ia Nouvele France dèfendè-
rent-i!s le Canada ? Principale-
baeu^ с Es contingents fournis
par les colpqs et, «urlout, par les
tribus indieqne§, 'ralliées çofps et
aûte * la ça Уse française. Combien
Montcalm, à Cariilôn, — et corn
bien sont-ils ceux qui connaissent
eeffé belle aperti.se d'armes? -

avait-il de 'troupes régulières ? Ce;
attachement des Indiens aux Fran-
cais ne prouvait-il pas l'exceilemN-
de l'çgavrg tj'assmidatiou de ceux-
ci Ne doit-on pas se souvenir qu
l'île de France (Maurice),sous Lad-
ministration de \làhé de La Bour-
donnais, rapportât à la métro
pôle 200 millions de livres tour-
nois? Faut-d rapp 1er que lord
Clive avouait, lui-môme, qu'il n'a-
vait fait qu'appliquer aux Indes les
plans de son rival Dupleix? Peu-
dant cette guerre, les colonies ont
fourni à la France 275.000 soldats
et 91,000 travailleurs. N'est ■ce pas
la démonstration que la colonisa-
tion française, s mspbant d'un idéal
plus éie é que l'exploitation mer-

cantile, avait su associer les indi-
gènes aux destinées de la patrie
française et que, partant, elle avait
été, comme éducatrice, à la hau-
teur de la tâche qui lui incombait.
Dans son discours de réception

à l'Académie française, le 8 juillet
1920, le maréchal Lyautey a re-

tracé, dans des pages magnifiques,
l'effort de Ceux « qui, depuis qua-
rante ans, ont édifié pièce à pièce
l'empire colonial de la France ».

fi a restitué à cette œuvre si « in-
connue» et si «décriés» son ca-

raetèrifeggrandiose d'épopée. Il a

fait saillir en un relief puissant le
contraste absolu que les guerres
coloniales delà France ont montré
i'une manière éclatante entre la
conception allemande et la fran-
çaise.
« Leur guerre, dit-il, vous savez

tous ce qu'elle laissa après elle : la
festruction. Partout où ils sont
oassés, ce sont les terres ravagées,
taries jusqu'à la sève, les usines
iétruites, témoins de notre histoire,
ruinés sans merci.

« Partout où, aux colonies, nous
avons planté notre drapeau, c'est
la résurrection, le retour à la vie
lourricière des terres laissées en

triche depuis l'origine des temps,
les populations accourant sa met-
tee à i'abri de nos couleurs, sa-

'haut qu'elles les libèrent de l'a-
mrchie et leur apportent la paix
et la protection. »
Le général Mangin a dit une

grande vérité. La France ne saurait
aius être considérée en dehors de
ses colonies et le « bloc français »

représente une vivante réalite.
est pourquoi, l'Exposition colo-

aiaie qui va s'ouvrir à Marseille
m printemps prend les propor-
lions d'une imposante manifesta-
tion. Ede sera, à la fois, une dé-
nonstration des aptitudes colonisa-
trices de la France et de la néces-
nté de pourvoir les colonies de
l 'outillage économique indispeusa-
aie, de la flotte et de la liberté
ju'exigent leurs transactions com-

VIENT DE PARAITRE

On mande de Londres au Djagadamard
que la question d'Orient sera définitive-
ment réglée îe 12 mars à Paris à la Con-

fereoce des trois ministres des affaires

étrangères alliés. La presse anglaise af-

firme que l'Angleterre suit de tiès près
la solution du conflit gréco-truc lequel
est entre dans une nouvelle phase

«S*

Paris, 3. T. H R — On mande d'A-
thènes aux Débals qu'une grande anima-
tien se manifeste dans les milieux poiiti-
ques et parlementaires, en prévision du
retour de M Gounaris Les journaux en-

vieagent la possibilité d'un remaniement
du cabinet.

IE E
SEÏiT LES ALLIES

Par réitHEL PAiLlARÈS
Uentrée en scène du kêmcilhme —

Le traité- de Sèvres. — L'cccord
£

] d'Angora.— Vers la paix d'Orient

for! volume do 500 pages
lu veille aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres

Le départ
de la mission izzet pacha

La mission Izzet pacha a quitté notre

ville hier à midi par le Simplon-Ex-
press.

A 11 h. le ministre des affaires étran-

gères et les membres de la délégation
sont arrivés en automobile à la gare de

Sirkédji où se trouvaient déjà : Yaver

pacha, premier chambellan du Sultan et

le commandant Ali Nouri bey, aide de

camp de Sa Majesté, de la part du souve-
rain ; le capitaine Ekrem bey, représen-
tant le prince héritier, Noury bey, grand
référendaire et le commandant Tahsin

bey, premier aide de camp de S. A. Tew-
fik pacha, représentant le grand-v«zir ;
les ministres de l'intérieur, de la marine,
de la guerre, du commerce et de l'agri-
culture, de l'instruction publique, des fi-

nances ; Tewfik bey, président du conseil
d'Etat ; le général Zeki pacha, chef de

l'état-major général, Fevzi pacha, com-

mandan t de la place, Ali Kémal pacha,
commandant de ia gendarmerie, le colo-
oel Essad bey, directeur générai de la

police, Ghevki bey, sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, Ilefsk bey, musté-
char du ministère de l'intérieur, Youssouf

nerciales. Les colonies françaises |Zia bey, va i de Gonstantinople, Akil
abondent en toutes sortes de ri- Moukhtar bey, délégué du Croissant
dhesses naturelles. La plupart, il
faut bien le dire* dorment encore
improductives. L 'Exposition cons-

Des détachements d'agents de police ei

de gendarmes rendaient les honneurs.
Des agents civils et militaires assuraient
le service d'ordre.

Aux journalistes qui font prié de vou-

loir bien faire connaître ces impressions
Izzet pacha a fait les déclarations sui-

vantts.

« Je rend rends directement à Paris
je ne sais toutefois si je m'arrêterai dans
la capitale française ou bien si je devrais

poursuivre mon voyage pour me rendre à

Londres. Gela dépendra de la conférence
des trois ministres des affaires étrange-
res. Si celle-ci est maintenue pour la pre-
mière quinzaine de mars ma présence à

Paris sera nécessaire.

« Quant à ma mission, elle vous est

connue. Notre but à tous est d'assurer

l'avenir et l'indépendance de la patrie.
N'étant pas invités à participer à ia

Gonférenoe, notre rôle ne peut se borner

qu'à un échange de vues et à un exposé
des de.siderata turcs en ce qui concerne
le règlement définitif de ia question d'O-

rient.

tituera également un enseignement
□récieux pour leur mise en valeur
et leur exploitation raisonnée, au
plus grand avantage et de la mé-
tropole et des colonies elles-mêmes.
Primitivement, l'Exposition de-

vait avoir lieu à Marseille en 1916
L'agression de l'Allemagne, en
19 i4, devait fatalement empêcher
la réalisation de ce projet. En jan-
vier 1919, une proposition fut dé-
posée au bureau de la Chambre
des députés pour une Exposition
coloniale — non plus nationale
mais interalliée — qui se tiendrait
à Paris en 1922. Marseille reven-

diqua son droit. Si la préparation
de l'Exposition avait été inter-
rompue par la guerre, l'œuvre sub-
sistait. La réclamation fut enten-
due. Sous peu, l'Exposition de
Marseille sera une saisissante réa-
lité. Ainsi que dit M. R^gismanet,
dans son opuscule sur cette Expo
sition,«elle ia mettra à la portée dt
tous ceux, nationaux ou étrangers,
qui en franchiront en foule le seuil
et qui, de leur visite, retireront
une impression de force sereine et
de vigoureuse résistance »

A. de La Jonqulère.

La tragédie du Pont
Féthv bey, commissaire da l'intérieur,

qui se trouve actuellement en tournée en

Anatole, a publié une nouvelle déclara-
tion à l'adresse des « bandes du F'ont »

dans laquelle i! annonce que des mesures

militaires seront prises par le gouverne-
ment dans le cas où elles persévéreraient
dans leur activité, il exhorte ces rebelles
pour la dernière fois à se soumettre sans

conditions aux détachements qu'ils ren-

contreraient à Bafra, Tcharchamba, Sa-
d k ( Erbaa, Havzaet Vtzir-Keupru

Rouge, Djélal bey, préfet de la ville,
le général Mahmoud Moukhtar pa-

cha, ex-ambassadeur à Berlin, le

comte de Chambrun, représentant le

Haut-Gommissaire de la République fran-

çaise, M Baranowsky, ministre de Po-

logne, le premier drogrnan de haut com-

missariat anglais celui du haut commis-
sariat italien; M Bornât, administrateur

de la Régie des Tabacs;

Aiifi pacha, directeur génénale des Seiri-

Séfaïne, Mousiaheddme Ad il bey, de la

part du corps enseignant et des élèves de

l'Université, etc. etc.

Il commence à devenir bon d'êlre
chien.

Et sous peu on aura avantage à chan-

ger sa misérable condition d'humain
contre la peau d'un aimable toutou.

Je voudrais croire à la méiempsij-
cose. Alors je mènerais une vie exem-

plaire pour mériter de revenir en ce

bas monde sous l'espèce canine.

Car je crois que c'est la meilleure

récompense. Je le fermais bien compren-
dre au créateur et je refuserais de re-

prendre au service sur terre s il ne me

donnait pas ailsfaction.
« Toutou ou rien », voilà la plus belle

devise.

Hélas ! j'ai peu de confiance en la

métempsycose. Je ne crois encore

qu'aux caries et aux lignes de la main.

Et voilà bien pourquoi je suis triste.

J apprends de Paris qu'on a installé,
avenue des Champs-Eiysées un bar, et

gratuit encore, pour les chiens, et un

bar où il n'y a pas de barman.

« Pour ce qui concerne la conférence
de Gênes, les pourparlers sont en cours

au sujet de la participation de la Tur-

quie. Je ne puis donc rien vous due de

positif dès aujourd'hui.

Les chiens sont plus soupçonneux que
nous. Ils préfèrent se servir eux-mêmes
A hauteur du museau, il y a une sorte

de petite vasque où coule une eau lou-

jours fraiche.
Ils n'ont même pas besoin de se

baisser pour en prendre
Et c'est ouvert toute la nuit.
Il faut reconnaître qu'il serait difficile

d'accorder aux hommes de pareilles fa-
cilités.

Un bar gratuit et ouvert toute la nuit...
Le quartier ne dessao 1erait pas. Et on
viendrait même des invirons.

Le journaliste qui nous apprend ces

choses ajoute que tous les chiens, sor-

tant de ce bar sont très dignes.
Ils ne font même pas . dans le bar ce

que leurs ancêtres faisaient dans les

Plaideurs,
Combien d'hommes pourraient en dire

autant.
VIOI II

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille

El

RÉDACTION-ADMINISTRATION

Péra, Rue des Petits-Champs, No 5

T£L?GRAM3!E «BOSPHORE» PERI.

Téléphone Péra 2089.

(Jn escroc de haut vol
S. S. Mélélios IV

et S. Em. le Grand Rabbin
Deux visites, qui ont, d'ailleurs, été

relev es par la presse locale, on eu lieu
récemment : celle respective de S S. Mé-
lelios 1\ et de S. Em. le Grand Rabbin.
La Nation, l'organe de la communauté
juive s'en occupe dans son dernier nu-
méro. Voici d'abord ce qu'elle dit :
iMercredi, 22 février, Son Eminence

le locum-tenens du Grand-Rabbinat, ac-
compagné de M. Maurice Abraham, pré-
sident du conseil administratifprovisoire
ainsi que des Révérends rabbins Issac
Ariel, président, et Mosché Habib, mein-
bre du Conseil Spirituel, a fait visite à
Sa Sainteté Mélétios IV, Patriarche
Œcuménique, pour lui présenter les fé-
licitalions cle la nation juive, à l'occa-
sion de son éléva ion au Trône Patriarcal
de la Grande Eglise Orthodoxe.
La réception faite à la délégation

juive a revêtu un caractère de très
grande solennité par les honneurs qui
lui ont été rendus, en même temps
qu'un cachet tout spécial de fraternisa-
lion de deux races que des intérêts com-
muns et une affinité de culture et de ci-
vilisalion qui date de la plus haute anti-
quité, rapprochent et nui sent. L'entre-
Iretien qui suivit la cérémonie de récep-
tion fut intime et cordial et promet les
meilleurs espoirs pour les relations fulu-
res des deux éléments destinés à vivre
côte a côte dans ce pays.
Le vendredi suivant, Sa Sainteté Mé-

lélios IV, accompagnée de deux prélats
du Saint Synode et de MM. les docteurs
Pappas et Zotos, rendait la visite à Son
Eminence le locum tenens.
Le Grand Pabbinat avait à cette occa-

sion, — si nous pouvons nous exprimer
ainsi— revêtu ses habits de grande fête,
sentant bien qu'en ia personne de Sa
Sainteté, c'est en même temps la Grande
Eglise Orthodoxe el la nation sœur qu'il
recevait. Le président et la grande ma-
orité des membres de notre Conseil Spi-
rituel, le conseil administratif provi-
soire au complet avec son président en

lête, le président de noire assemblée
constituante et un grand nombre de mem-
bres du corps rabbinique, assistaient à
cette réception qui, par sa cordialité
franche et sincère, fut la suite et le dé-
veloppement naturel des sentiment ■ ami-
eaux et fraternels manifestés lors du
premier contact entre les dtux chefs
spirituels.
Souhaitons que ces sentiments s'affer-

missent et que sous l'égide de ces heu-
reuses dispositions réciproques, une ère
de concorde, d'harmonie et de paix s'éla-
blissenl entre tous les éléments de ce

pays.»
Nous sommes de l'entier avis de

noire confrère. Assez souv.nt, cer-
tains qui ont intérêt à cela ont
voulu semer la discorde entre les di-
verses nationalités de ce pays et nolcim-
ment en.re Grecs et Israélites.Cependant,
tous deux, éléments éminemment pvo-
duclifs dans ce pays, ils doivent s'en'en-
dre,n'ayant d'ailleurs rien qui les divise.
L'année dernière, à propos de la fable
stupide da crime rituel, de regrettables
polémiques de presse ont eu lieu ici et à
Salonique. Nous espérons qu'elles ne se

renouvelleront pas celle année, car,
d'ailleurs, rien ne les a jamais justifiées.

l'informé.
—XL-

Au moyen de fausses lettres de
crédit, il a réussi à toucher en

six mois, près de quatre mil-
lions da francs. On l'arrête a

Barcelone, mais il déclare qu'il
recommencera.

La police espagnole vient d'opérer, à
Barcelone, l'arrestation d'an escroc de
grande envergure. Au cours des six der-
niers mois, il avait réussi à toucher,
dans différents établissements de crédit
de France et de l'étranger, 8.800.000
francs.

Comment il opérait
Durant l'année dernière et pendant le

début de 1922, la police judiciaire fran-
çaise avait été saisie de nombreuses
plaintes en escroquerie émanant de divers
établissements de crédit.

Le voleur se présentait sous des noms
différents — on n'en a pas compté moins
de 30 — au guichet d'une banque où il
se faisait établir, contre espèces son-

nantes, des lettres de crédit variant de
100 à 200.000 francs.
Il les reproduisait par un procédé qu'on

gnore et il arrivait par ce moyen à tou-
cher deux fois les mêmes sommes. En-
suite, il effaçait les écritures portées sur

sa lettre de crédit, ce qui lui permettait
de toucher encore une autre fois.
C'était, on le voit, fort simple. Le nom-

bre d'escroqueries ainsi commises con-

tinuait à augmenter dans des proportion»
inquiétantes sans qu'on pût mettre la
main sur le coupable. Ce fat tout d'abord
en Espagne, vers 191-A, que ces opéra-
bons frauduleuses se multiplièrent. Puis
en France, depuis avant 1921. Pins de
cent mandats d 'arrêt furent lancés contre

l'habile voleur et son signalement trans-
mis dans le monde entier. Cette précau-
tion, on l'a vu, ne devait pas être inutile*

Quelques coups fructueux
Arrêté, enfin dans des conditions en-

core mal définies, l'individu ne fit aucune
difficulté pour reconnaître sa culpabilité.
Il déclara se nommer Antonio Plusia y

Busé et être né le 17 janvier 1888 à Ga-
pelades (province de Barcelone).
A Paris, il se faisait passer pour un

riche négociant espagnol et était porteur
d'un passeport au ncm de Sanchez y
Donato. Le 26 janvier dernier, il était ar-
rivé de Belgique et avait disparu après
avoir fait quelques nouvelles dupes.
Yoilà, résumé, le bilan des opérations

de Basé au cours de ces derniers mois.
En octobre 1921, il prit une lettre de

crédit circulaire de 200.000 francs dans
un établissement de crédit des boulevards
sur des banques de Rio-de-Janeiro, Mon-
tevideo et Buenos-Ayres.
Il mit, a-t-ii avoué, plus d'un mois à

faire le double de cette lettre de crédit.

M. Goimaris à Rome

Athènes, 3 mars

On mande de Rome que 1Й. Gou-
naris est arrivé en cette ville où
il a été reçu par M, Baltazzis. Ils
partent demain pour Athènes.

(Bosphore)
Le cabinet grec

Athènes, 3 mars

Les cercles officiels assurent
qu'il n'y aura aucun changement
dans le gouvernement. Le minîs-

tère Gounaris se présentera à l'as-
semblée nationale dans sa compo-
sition actuelle.

(Bosphore)
A Smyrne

Angora, 2 mars
Le chtf d'état-major anglais

arrivé dernièrement à Smyrne

(Bosphore)

jM. Théotokis chez
M* de Marciily
Athènes, 3 mars

Le ministre de la guerre a rendu
visite à M. de Marciily. Le gou-
vernement attend le retour de M,
Gounaris pour donner une solution
à l'incident de l'«Espoir.»

(Bosphore)
Les Soviets et Angora

Angora, 4 mars
Hier soir, un dîner a été offert â

l'ambassade soviétique en l'hon-
neur de Moustafa Kémal. Tous les
membres du conseil des commis-
saires et les représentants des
Etats orientaux se trouvant en no-
tre ville y ont assîsté.Des discours
ont été échangés entre le repré-
sentant des Soviets^ M. Aralof, et
Moustafa Kémal. (Bosphore)

L'affaire de Gleiwitz
Berlin, 3 T. H R.— L'enquête menée

par les forces de la commission interal-
liée a amené, à Gleiwitz, de nouvelles sai-
sies d armes et munitions dispersées sur
différents points.



$ se fit rembourser d'abord les 200 000.;
fanes par les banques d'émission pour

fcheter cette fois une autre 1 : tre payable
|ar Marseille, Lyon ei Béziers, puis il prit
tQ; suite d'autres lettre en Amérique, où

rjj! toucha dans chaque vi le la presque to-

tnlitô des 200.000 francs, car il prit soin

^3 na pas épuiser tout à fait son compte
Avant de revenir en France, il pratiqua

$:s mêmes opérations, qui lui rapportèrent
Environ 1 million et demi, à Genève, Bar-

toîlone Néw-Yoik, puis il revint à Paris,
#ù il toucha sa deuxième lettre de crédit

3ju'il avait fait .établir pour Marseille,
t yon, Béziers et dont il doubla la somme

Busé se rendit ensuite à Barcelone, puis
$ Zurich, où il se fit établir une lettre de

crédit circulaire de 100.000 francs, qu'il
Lâcha à Barcelone, Marseille, Lyon.Bor-
«eaux, après l'avoir portée à 225.000

C'ancs.

L'homme aux sept femmes

L'escroc avait en outre réussi à con

fipacter au moins 7 mariages.
L'enquête a notamment établi encore

eue le sixième mariage du faussaire

4 vait été contracté à la Havane, avec la

iille du préfet de police de l 'endroit. En

cette circonstance, il s'était fait passé

3 our le beau-frêre du ministre des finances

iie l'Equateur.
Au cours de son interrogatoire, il avoua

en outre avoir fait arrêter un jour un po-

licier qui venait pour l'arrêter et avoir

berné, étant déguisé en officier espagnol,
an commissaire spécial de gare qui

poussa la complaisance jusqu'à lui pré-

senter ses excuses et à payer son billet

de chemin de fer.

A l'île Maurice, il se fit passer pour le

roi d'Espagne.
Ajoutons que l'escroc parle sept lan-

gues.

C'était pour se venger des banques
— C'est, a-t-il déclaré, depuis la mort

de mon père, ruiné par les banques, que

je me suis donné la mission de détruire

le crédit de ces établissements.
« Me voici arrêté, a-t-il ajouté, mais

dans six mois je serai libre et aussitôt je

recommencerai, et cette fois on ne me

reprendra pas, car mon procédé, que je

ne vous dévoilerai pas, est infaillible. »
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organisation
de résistance

L'agence d'Amioîie rapporte en détail

les prépaiatifs qui se poursuivent à

Smyrne en vue de l'organisation d'une

résistance dans le cas où serait ordon-
née l'évacuation de l'Anaio'ie par les trou-

pes helléniques. «Le voyage de M. Ster-

ghiadis dit celle agence, se rapportait
a cette que-tion. Des commissions ont

éie formée à Athènes et à Smyrne qm

travaillent en commun. Une délégation
athénienne composée de 5 membres est

déjà arrivée dans la capitale de l'Ionie.

Aussitôt que sera communiquée la dé-

cision concernant l'évacuation de Smyrne
l'armée se mutinera contre le gouverne-
ment hellénique et un gouvernement
révolutionnaire entrera en fonctions сот-

posé du général Papoulas, de M. Ster-

ghiadis et du métropolite de Smyrne
comme représentant du peuple. Ce gou-
vernement s'appuiera sur les micrasiates
mobilisés deux régiments ont en outre été

affectés à une mission spéciale.
Ce qui préoccupe principalement l'or-

ganisation en question c'est le ravitaille-
ment.

Les Hellènes

сошимAUTE A tiMEli i £.4 fêE

Paris, 3 T. H. R — La déléga
lion de la République arménienne

• a présente un mémoire aux puis
jsauces alliées. L'Arménie demande

oficos de Cis a télégraphié da I la réalisation des promesses solen-
m Patriarcat arménien qu'il se jnelles et la respect des actes in-
peu en tournée pastorale ffans1----- *ternatioaaux qui reconnurent

Le Gatholicos de Cis
Beyrouth
rend sous peu en tournée pa
les colonies do la Syrie. Sa Semtete »jcomme Etat j|bre et indépendantfait des démarchés auprès des autorités? * , , ■ . .

arabes qui lui ont promis d'accorder leur j fi 111 1 LcOuuiiieut ses o .is, tard
assistance aux réfugiés arménien?. Le
Gatholicos se rendra fort probablement
en mission spéciale en Mésopotamie.

ш&жвшвшвш
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Paris, 3. T.H.R — Le nouveau gouver-

nemebT italien n'a pas encore répondu à

la proposition franco-britannique tendant

à fixer au 10 avril la réunion de la can-

férence de Gênes.

Le Petit Parisien souligne les objé o-

tions provoquées par des considérations

d 'ordre religieux au sujet da la date pro

posée.

Paris, 3. T.ll R. — Le comité inter-

ministériel chargé de préparer le pro-

gramme technique français en vue de la

conférence s'est réuni vendredi apiès-
midi au Quai d'Orsay pour discuter le

rapport général résumant les travaux de

ses quatre sous commissions.Les conclu-

sions furent remises à une seance ultô-

rieure.
M. Seydoux, sous-directeur des affaires

commerciales au ministère des affaires

étrangères présidait le comité qui corn-

prend des représentants du ministère des

affaires étrangères, du commerce, des

-finances, des travaux publics, de sec-

tion française à la Société des Nations,
du consortium en vue de la recon ti uc-

tion de l'Europe, de la section française
de la Chambre de commerce interna-

tionale, du comité de la défense des in-

térêts privés en Russie, du comité des

forges et du comité des houillères.

Le Temps rappelle que le plan qui

sera adopté par le comité, servira d'ins-

truction pour les experts français aux

réunions des experts interalliés convo-

quées à Londres la semaine prochaine où

sera revisé le programme technique sou-

tenu à la conférence de Gênes.

A la réunion interalliée de Londres

participeront les délégués de la France,
de la Grande-Bretagne, de l'Italie, du

Japon et de la Belgique. Les représentants
accrédités à Londres de la Pologne, de

la Yougo-Slavie, delà Roumanie et de£la
Tchécoslovaquie.
Le Temps apprend que le gouverne-

ment tchécoslovaque a envoyé son adbé-

sions aux décisions prises au sujet de la

conférence de Gênes.
La conférence roumano-serbe de Bu -

carest, stipulant que la discussion ou la

modification des traités devra être écartée

de la conférence de Gênes, il fut décidé

qu'une conférence d'experts se réunira j
à Belgrade le 15 mars seulement.
La République esthonienne sera repi

sentée â l'a conférence de Gênes par M. !
Westel, ministre des finances; M

sont

persuadés que par la création d'un fait ae-

compli ils modifieront la situation en leur

faveur.
Les forces qu'ils destinent à cette or-

ganisation da résistance comprennent
50.000 hommes sous le commandement
du général Papoulas.

On se trouve à la veille d'importants,
événements.Ce mouvement national est un

fait. 11 est déjà en pleine activité avec la

collaboration des Arméniens.Les Grecs de

Smyrne estiment inutile de garder le se-

cret à ce sujet. »

Faisant allusion à ces manifes-
talions de l 'opinion en Anatoiie,

L'Assistance nationale a tenu une réu-
nion en présence de la délégation qui
vient de rentrer de la Roumanie. Elle a

décidé de fonder un second ouvroir pour
les orphelins arméniens E ; le a examiné
les projets élaborés par la délégation rela-
tivement à la fondation d'orphelinats dans
certaines villes de la Roumanie et d'une
école d'agriculture à Kitchoew. Ces pro-
jets ont été en principe acceptés.

Le Comité central de secours américain
a décidé de charger M. White, directeur
général adjoint du Comité et Miss Iles-
smgs, la directrice du bureau des orphe-
lins, d'assister aux réunions de l'Assis-
tance nationale afin de mieux, suivre
l'œuvre réalisée et mieux connaître les
besoins de l'Assistance.

The Furroiu, le journal agronomique
de New-Yoïk, annonce qu'un étudiant
arménien en agronomie, M. Raphaël
Saroukhanian, a perfectionné par une in-
vention ingénieuse les tracteurs automa-
tiques. Un modèle de ce nouveau irac
teur a été exhibé à l'Exposition interna-
tionale d'Indiana.
L'inventeur est un des 5 orphelins ar-

méniens d'Armache envoyés l'année der-
nière à Long Isiand près New-Yoïk pour;
parfaire leurs études.

eu Arménie transcaueasierme qua
dans les provinces arméniennes de
Tui quié.
Considérant que les principales

puissances aliiees reconnurent l'Ar-
ménie comme un Etat souverain
et indépendant,!* délégation de la
République arménienne deimnde
donc :1a constitution d'un Etat ar-
ménien sur la base du traité de
Sèvres, dans les frontières tracées
par le président des Etats-Unis
d'Amérique choisi comme arbitre ;
l'évacuation immédiate des terri-
toires délimités, par les troupes
turques ; occupation du pays par
une gendarmerie internationale en-

cadrée par des ofîiciers alliés ;
aide financière à l'Etat arménien,
au momeut de sa constitution, à
titre de réparation ou sous forme
d'emprunt international; tutelle
sur l'Arménie de l'Etat mandataire
de ia SON, pour une certaine pé-
riode ; régime spécial à la Cilicie
sous un contrôla allié, ou, à défaut,
des garanties efficaces permettant
le retour dans leurs foyers de di-
zaines de mi liers d'Arméniens qui
quittèrent la Cilicie.

I
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Eu vertu d'une décision du conseil

laïque, S. B. Mgr Zaven, patriarche des

Arméniens, procédera aujourd'hui dans
la matinée conjointement avec les repré-
{sentants du Comité central du B.O M. à

une collecte à l'église arménienne de
Béchiktaclie pour l'envoi de grains en

Arménie L'api ès-midi S B. se rendra à

l'église d'Ortakauy et demain à 6 heures
du soir à Comm-Gapou dans le même but.

COMMUNAUTÉ ISRAELITE

On nous prie d'annoncer que le samedi
1R courant à 22 h., sous le

notionalités non grecques coopè
rent à ce mouvement et termine
comme suit:

« L'heilénisme micrasiafique ne doit

pas douter que i'n&llénisme irrédimé se

range sans réserve à ses côtés. Qu'il ne
doute iras non p us de i'appui de la race

dans ses efforts et dans son activité. Tôt

ou tard, le centre de gravité de la na-

tion, comme au moyen-âge se portera
là au delà de l'Ionie. Toute la

me ramir

haut patro-
fie Mai к L. Bristoi»

la Société Michué-Torah donnera dans
les vastes salons du Péra-Palacs sa fête
annuelle au profit de ses œuvres de nour-

rituré et d'habillement d'à lèves indigents
Etant donné ies bienfaits rendus dans

certains que le pub'ic voudra bien con-

courir au succès financier de cette le t

qui s'annorcedes plus brillantes, à en

juger par les prçparati's qui sont faits

r
dans ce sens,

nation le j Noos croyons utile de j appeler à ce

sait et le sent, à l'exception de quelques j propos qu'il y a pies de deux mois cette

idolâtres. Et elle détourné avec dégoût

riarcat œcuménique
A la séance de vendredi du conseil na-

tional mixte, le Patriarche œcuménique
a mis en discussion ia question du re-

nouvellement des membres du conseil,
dont le mandat expire le LH mars, aux

termes d'une décision prise l 'an dernier
par l'assemblée d'électeurs.

Sa Sainteté a estimé que la retraite si-

muitanée de tous les membres était

susceptible de porter préjudice à la bon-
ne marche des affaires vu que les non-

veaux seraient fort peu au courant des

diverses questions intéressant :e phanai
11 y avait lieu de s'en tenir au statut na-

tional qui a de tout temps rég'é ces élec
tions 'et considérer comme inexistantes
les. décisions de circonstance prises peu

le domaine de l'instruction constante et S dont une période de
dévouée de cette Société, nous sou mes I triafCal.

vacance du trône pa-

le visage de ceux-là qui osent dénommer
colonie ce que l'hellénisme a toujours
considéré comme le plus réei et le plus
gloii ux de ses berceaux.»

Ufie mesure d'interdiction
L'administration de la D. P. O. de

ÏAnatolie a décidé d'interdire à partir du
1er mars l'importation du sel en Anato-

Le.

Le fleuve Bjihoua
Par suite des pluies torrentielles dan?

la région d'Adana, le fleuve Djihoun &

débordé. Aucune perte humaine n'est si-

gnalée.

Société a distribue des costumes coin-

plets à plus de 300 élèves indigents de
l'Ecole Communale ds Garçons de Galata.
Qu'on se le dise.

EN EGYPTE

Le Caire, 3. T.H.R. — La lettre de
Sarwat pacha au Sultan, à l'occasion de
la formation du cabinet, fut publiée. Le

premier ministre égyptien indique qu'il
accepte les offres du gouvernement bri-

tannique et que le cabinet va se bâter de

préparer la constitution et organiser les

élections du parlement égyptien.

il quelques lignes
irai

/I
— Paiis, S. T.H.R. — La commission

interministénede des expeits français
chargés de préparer ia conférence de

Gênes, s'est réunie à quinze heures, au

Quai d'Orsay,sous la présidence de M.

Seydoux, pour prendre connaissance du

rapport concernant ies travaux des sous-

commissions.
La suite do la discussion fût remise à

nne ^éance ultérieure.
■— Paris, 3. Г.Н R.— Le Petit Journal

annonça que le département du travail
américain chargea l'actrice américaine
Lilian Russel, de venir étudier les orga-
nisations d'émigration du vieux continent,
dans le but d'éviter le débarquement en
Arnétique de nombreux indésirables. j Bratislava, 3 T.H.R.

— Palerme. 3. T.H.R, — Les journaux j rencontrt
annoncent que des malfaiteurs

Une association de clcerone

Le Vakll apprend qu'un gioupe de
jeunes turcs et de hanoums connaissant
les langues étrangères ont décide de
constituer une association dans le but de
four, ir des interprètes aux nombreux
touristes étrangers et mettre un terme a
« la propagande antituique à laquelle se

livraient des drogrnans de rue et de
douane dès que ies touristes étrargers
mettent le pied à ConstantinopJe » Cette
association serait desiinée a éclairer d'une
autre façon ia religion et l'opinion des

étrangers.
Les corn tadjis bulgares

Les comitadjis bulgares ont intensifié
ces derme s j jurs leur activité tn Thrace.

L'éCole « Saïd Hailrrî »

Les fils de Said ilalmi (picha) qui fut
assassiné à Rome, vont fonder à Yeni-
keui hne école primaire qui sera denom-
mée «ShehidSaïd liaiim».

Théâtres et Cinés
Les directeurs ottomans des théâtres

et cinémas ont protesté aup.ès du gou-
vernement contre ia décision du mrnis-
1ère des finances de percevoir une taxe
supplémentaire de 10 0[0 sur Es re-

ceites bru te .s de ces spectacles et ont
demande d'en être exemptes au Gas où
les étrangers ie seraient.

Le conseil national a également tn-
tendu quelques propositions de S. S. Mé-

étios concernant la création de ressour-

ces nouvelles, propositions qui seront

soumises à l'apprécaîion de certains
notables convoqués à cet effet au pa-
triarcat.

M 1 LA ш

Lis Bolchévistes m Bôorgis
Deux provinces de 1 ï Géorgie

libérées
On sait qu'une des provinces de la ré-

gion montagneuse de la Géorgie, la Sva-
nethie, a dernièrement chassé les commis-
saires bolch vistes et rétabli le régime
national. Les armées russes venues à la
rercousse n'ont pu pénétrer en bvanôtnie
et ont cù se replier après avoir perdu
un millier d'hommes. La Svaueihie est

libre et monte la garde aux passes ds ses

montagnes.
Une autre province, la Khevsouréthie,

a suivi l'exemple de la Svanetftie. Cette
contrée de la Géorgie orientale située dans
le Haut Caucase, est peu accès-ifile en

hiver. Les autorités boichévisti s n'ont pu
y pénétrer qu'un mois après l'invasion des
autres paities du pays. Mais les troubes
n'ont pas cessé, la population refusant de
payer aucun impôt aux autorités de Foc-
cup&tion voulant prélever INimpôt aii-
mentaire» ( n nature) Les Bolcbevistes
ont essayé de procéder au recensement,
Mais la population a pris Rs &?mea. Piii»
sieurs c.oumiigsasres ont été Rs bu-

très ont été chassés. Alors, les amodiés
centrales ont d crété le blocus de ia
Khevsourethie. Un parlemttraire spécial
fut envoyé de Tirés pour annoncer aux

Khevsoors la décision du Revkom elles
forcer, par cette menace, à capituler.
Les Klmviotirs répondirent au parlemen-

i appui j taire : «Allez vous en cette fois, mais sa-
a ici avec M Nintchitch, ministre de8 moscovites, il affrontera, bravera ; eh - г bfin qa<- quiconque des vôtres r ;se

H — ш«..«нси.в inconnus j des affaires étrangères de Yougoslavie. 1 Eu '°P8 entière et tout le mond* cvmsé.
raon t(.-.r déromia s ehi z nous, sera tué.»с»,-®. •

a,. \ Р рчп Гпйч r.to I Dans quel pays a-t-on vu jamais un i re-i
t assassinèrent le b- ron Pie., о Go..a i. h ь : j is se «ont entrenus des résultats des con-demann, ancien président dn conseil et du sénateur gilipien, aux environs ae •

СA TIïERim KASSAPAKI
RENÉ STUEPOYIC

Fjajаеец
Péra, ie 5 Mars 1922

PRESSE TURQUE
i i e silence est d 'or
I Le Peyam-Sabah affirme qn
Moustôfa Kémel aurait u ieux Lit
de se taire plutôt que de piononctr
à l'assemblée nationale son dis-
cours d'avant-hier qui est ie сот
ble de i'aberration.

Si Moustaj-ha Kémal avait su appré-
cier la justesse du proveibe qui dit

silence est d'or, il n'aurait pas depuis
deux ans et demi commis gaffes sur

gaffe?; tous ies discours qu'il a pionorcés
depuis ce temps constituant des fautes

politiques. Son dernier discours en est

une autre éclatante.
Quel optimisme ontrancier et grotesque

« Durant l'année écoulée, le calme et la

sécurité ont été parfaits dans toute l'Ana-
toile »(!)

Les gens doués d'un brin de bon sms

ne se rendent ils pas compte immédia-
tement de la fausseté de cette assertion ?
En réalité l'année écoulée a été une suite

ininterrompue de désastres tragiques
pour l'Anato ie,
Dès centaines, des milliers d'innocents

onr. été exécutés. Des révoltes ont éclaté
jusqu'à Dersim contre le joug tyranqique,
la terreur régnant dans toute l'Anatolie.
Et avoir l'audace infernale de ptoclaimr
que i'ordre et la sécurité out été pai faits.
Le président de l'assemblée nationale
voit tout eniose. L est satisfait et tkr

CHRONIQUE SPORTIVE

.a boxe à Cou
L 'affiliation du С. В. C. à la Fédéra-
tion Française de Boxe. — Le défi
de BattlingWeek. — Les matches
d'aujourd'hui.— Mszioumidès en

exhibition.
Le Cercle de Boxe de Gonstantinopie

vient de voir se réaliser une de ses plus
chères espérances. Il vient d ê-i'e affilié
à la Fédeiation Française de Boxe. Voici
ia lettre que vient de recevoir
à ce sujet M. A Acchioté, président du
G. B. G.

Paris, le 21 février 1922.
Monsieur le Président,

Nous avons le plaisir de vous informer
que dans sa séance du 17 février, notre
conseil a accepté votre affiliation et que
nous vous avons iucrit sur nos contrôles.

Vous trouverez la publicacion de cette

inscription officielle dans notre 'bulletin
du 22 février (La Boxe et les Boxeurs)
paraissant tous les mercred s.

Veuillez agréer, etc.
Fédération Française de Boxe

Président
(Signé); Pau! Rousseau.

Battling Week (Victor Berzolese) cham-
pion de Turquie toutes citégories de re-

tour de sa tournée en Eu: ope où il a dis-

puté 13 combits, la plupart vie orieuse-
ment, nous prie d'annoncer df&'ii re ôve
tous les défis lancés ici en son ab-ence.
Il défie lui-même tout boxeur indigène ou

étranger se trouvant en notre ville (poids
moyen à poids louid) et appuie son défi
d'un enjeu personnel de Ltqs 100.

A bon entendeur...

AU NOUVEAU—TH&ATRE

Cette après-midi (3 h ) au Théàtr
Ghantecler, réunion pugUistique durant
laquelle l'ex-champion de Turquie de
poids légers fera sa rentrée comre l'Ar
ménien Gi'bert. Ce match ne con>por
tera que 7 reprise de 2 minutes et n

pourra par conséquent pas apporter une

décision.
Deux éliminatoires auront lieu pour la

compétition des mi-moyen. Pascalian (ar
ménien) sera opposé à Refik (turc,) --

Adil (turc) à Stavro (grec) en 8 rounds
de 2 minutes,
Bilédjian boxera contre Yorghos en

rounds et Alberto contre Souri en

rounds Matches de novices.
Le jeune Artiua que nous avon vu di-

manche dernier contre un militaire an-

glais rencontrera cette fois en 6 reprises
le poids plume français Fayoile, licenei
de la F. F, B. Jo'i combat en perspec-
tive puisqu'Artin en fera ies frais ; la re-

nommé du petitArméniea es" faite,comraé
Goriero et Serge H est devenu le favori du
public qu'il empoigne et amusa p r son

sang-fioid inébranlable et ses esquives
parfaites.
Egalement intéressant sera le combat

entre F ïzi, turc (54 kg') do Y. M G. A.
et Dirai kis, grec (51 kg ) du G B. G
\vec de tels petits boxeurs on peut è f re

ùr de voir quelque chose de bon et sur-
out espérer mieux pour l'avenir.
Pour terminer Pierre Mazloumidès

hanipion de Tuiquie des poids légers
"

ra une exhibition avec Kéch chian du
Club Sportif Arménim et exécutera en

pub'ic les différentes ph ses d'entrame-
uent d'un boxeur.
Comme toujours la visite médicale des

Doxrurs aura lieu à 1 h. p mr au siège
u G. B. G

Fouinard

BAL TABARIN

Si le succès du premier gala de lundi
au Nouveau Théâtre, avec Mme de Thé-
bes fut éclatant, le second de ces galas
qui sera donné demain, dopassrra de

beaucoup en splendeur son devancier
Ou y représentera Bal Tabarin !!! Les

amateurs seuls de théâtres, ceux qui
suivent le mouvement, savent ce que ce

nom signifie. Il es;, synonyme ue joie,
d extase arîisiique Bal Tab. rin évoqué
en eux un foule de réminiscences agréa-
blés. Due a l'inspiration de Lombardo,
cette opérette fait fureur en Europe où
dans certaines capitales elle a atieuit la

2000inereprésentation G'«?t un record!!!
La mus'qae de Bal Tabarin et si en-

traînante, si vive, si colorée, l'action si

joviale, si mouvementée, que l'on se sont

transporte irrésistiblement vers le monde
dvs fêtards, dont ou en revoie la vie ncc-

turne sans cependant s'y salir... les

doigts
La troupe Marion p uvait seule entre-

prendre vu les moyens sceniques dont
ei e dispose de monter une œuvre de

l'envergure de Bal Tabarin universelle-
ment connue et jouee dans les plus grands
théâtres. El:e po-sède tn effet aes décors
lâches des costumes somptueux et nom-

breux et enfin un batai Ion de jolis feui-
mes qui sera accru encore demain par
l'apparition d'une nouvelle recrue que
tous reiuqueront avec piaisir.
C'est la première chanteuse Mme Sid-

divo, au regard fascinateur et au parier
espiègle, qui гетрЧга le rôle de Frou-
Frou. Elle y est surprenante.
Principaux tableaux : Au palais des

téléphonistes de Paris — Bal Tabarin de
Montmartre. — Dans un pays.de la Cote
d'Azur (époque actuelle).

S E. le marquis Garroni honorera ce

gala do sa présence avec le personnel su-
périeur du Haut-Commissariat d Italie.

LA SCENE ET L'ECRAN
La Saison Italienne
Au Nouveau Théâtre

Aujourd'hui dimanche la troupe i ta—
lienne d'opérettes et iéenes donnera em
matinée à 2 h 30 Madame de Thèbes
l'opérette dont le succès est dan toa*e?
les bouches
En soiréê à 9 h. 30 La гпкФш des

3 jeunes /ï//es,la bt-lie opê?eÙ© de Schu-
berc dont l'interprétafiaifc a été un,
triomphe.
Demain lunii en soirée de gala et awti
concours des notabilités militaires et

civiles création d; Bal Tabarin ia plus
belle musique du re-pertoire italien. Avec
Tabarin on vo t Montmsnie, ses-amuse-
rnents Paris la n ut et ie carnaval de Nice,.
Tabarin fera l'Iotès à Péra et la pre-
mlère fera sal e con ble !
Mardi La Pr hcesse des Dollars.
Incessamment Le Roi de che

xim's.
Ma-

A propos du grar.dioâff
Concert Sy ;>phofiique

cfu Maestro В U 1 С
Les répétitions nécessitées par ie gran.

de son œuvre néfaste. A-t-il pu jusqu'ici,

Tchécoslovaquie
et Yougoslavie

j i.a'grés discours grandilo^ut-шs j^ t«

l'ennemi a la mer, ain^i qu'ii i ?vau

; proims à maintes reprises 1
« La bas.; de noire politique extèrieuie

réside dans la consolidation des liens
d'amitié et d'à liance qui i ous unissent
avec la R publique soviétique ru se,

, Voilà encore une preuve manifeste
j d'aberratiQn, Moustapha Kémal veut direM. Bénès se* 1

par là explicitement que fort l'appui
bi

jjll
diose concert; gymphonique annoncé pouf
dimanche 5 Mars au Nouveau Th ;'â ro à
fi h. p. m. se poursuivent avec la pius
grande assiduité.
Nous avons '.oui lien d'espérer que ce?

concert surpassera tom. ce qm a été en-
tendu jusqu'ici a Constanlinople, tant par

nombre des musiciens qui s'élève & 80
personnes, que par la richesse du pi о
gramme qui comprend deux œuvres
aussi considérab e*- que la 5nie symphonie
de В elhoven et iROuvertme de l'an 1812»
de «T. chaikovbky » et qui doivent en faire,
un événement «par excellence».
Nous sommes persuadé? qu'il ne se

trouvera pas un seul amateur de musique
capable de mauqutr l'occasion d'assistei
à ce concert.

t e Coffret de Jade
La projection de cette merveilleuse.-

imagerie p rsnne commence demain?,lundi, au Giné Emile.
Film chatoyant < t intéressant déduira

par la diversité de ses aspects par l'inte-rôt du mélodrame qui un/ц à la sérénitédn conte oiientai l& savoureuse ironie
parisienne.
Musique orienta te, adap'ation spéciale-.
Consultez le programme.

t'antf isie
Щ

M'isic Hall
Aujourd'hui dimanche (matinée et soirée).

IElLE
ец. \ acte de Charles Sejder
La jolie Maïa

STAV1L CAEL
el le corps de b-iliet.

Lundi G na's

з grands débuts

ДО. Pusta, ministre d 'Esthpnie à Paris. jGirgenti. i férençes avec les alliés.

„ i

sident d'une assemblée naiionalè réciter

jdç pareilles àfisuRjiiés f
La KlvtvsQuréihie comme la Svônofhie,

défend sa liberté les armcs â la mâin,
"Г

'

* E--

revient,
On l'admirera bientôt

ici d'ins ъ'\ derR ière
création (--S |:arii* s).

» - •
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LE BOSPHORE

La Bourse | DERNIÈRE HEURE
Coups des fonds et valeurs

4. mars 1922

fonvms par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galala ,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES {
L'Or
banque Ottomane
U)Vi't'S otçJl img
francs Français
tares italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Antrich.
îrevas
COURS

New-York
Londres
Pans
Geneve
Rome
Athènes
Berlin
vienhe
8ofta
Bucarest
4insterdao
Prague

DES CHANGES

! 671 —

| 250 _

662 —

275 —

153 —

123 —

li8 —

22 50
12 75
0 75

20 25

67 —

662 -

7 32
3 4t
12 60

162

99
21
1

38

ïo

74

Ou annonce d'Angora que la proposition
du commissariat des Finances concernant
le monopole de l'alcool a été rej-tée par

4a commission financière de l'Assemblée.

Un arrêté du Haut-Commissaire en Sy-
trie, en date du 27 mai 1921, réglemente
la protection des marques de fabrique et

<ie (commerce en Syrie et au Liban Des

mesures nécessaires à son application
•ont été prises et le service créé pour les

•.assurer est en piein fooc'ionnement.
L^s fabricants et industriels qui dési-

ireréient bénéficier de ces dispositions
{peuventadresser toutes demandes au

«directeur de l'Office pour la p otec'.ion
«de la propriété industriel e„ commerciale

I «et artistique, au Haut-Commissariat de

la Mpatsfique française en Syrie et su

SLiban, à Beyrouth,
La Bourse de Paris

•Paris, 3, T. H. R.— La Bourse est aussi

ÈPT^gulière que jeudi. Au marché officiel,
tes «Sociétés de crédit françaises sont en

reprise, notamment le Crédit Foncier de

France ; les chemins de fer français con-

servent une certaine activité et sont bien

(tenus. Les fonds russes sont plus calmes

iLe groupe turc est tout simplement ferme
Yj&.s sucres sont en reprise ainsi que le

Шо Tinto.
En coulisse, la réaction est générale ;

ilesécha-ges restent toujours russi peu

.élevés.

L'HEURE D 'ÉTÉ
(Communiqué)

Lé ëêh ni!é interallié du charbon, agis-
saut par délégation cîe Mess- eurs les

Hauts-CoSJ», issaires des puissances al

iées, fait
au publie, après a \oir

cousuité le5services intéressés, que pour

l'année 1922'л i*«henre d'été sera appli-

quée à partir du 1Э mars.

En conséquence, toutes les montres et

toutes les horloge devront être avancées

d'une heure, dans puit du 14 au 15

mars, a minuit-
Les autorités ewtfêê militaires, les

administrations, les coiîX'nunautes ,e ''

gieuses, les Sociétés d'utile publique,
•les Compagnies de n&^jgstâoxL' ,(iS écoles,

tes fabriques et la popcfatioa t'-P général,
se»t priées de se conformer au présent

avis. — T..H. R.

En Allemagne

Les emprunte éfrenprs
гон Etats-Unis

Washington. — Le département
d'Etat informe que le gouverne-
ment s'attend à ce que les ban-

quiers américains l'avisent de tous

les détails des emprunts étrangers
avant que les négociations soient

conclues. (T.S.F.)
Lis traités de garantit

En réponse à une interpellation,
M. Lloyd George a déclaré, aux

Communes, que le traité de ga-
ranties anglo-français et celui an-

glo-beîgene seront pas signés qu'a-
près avoir été soumis à la Cham-
bre. (TS.F.)
La succession de M. Sonar Law
Les unionistes de l'Université de

Glasgow ont désigné M. Birken-
head commecandidat au siège laissé
vacant au parlement par M. Bonar
Law. (T.S.F.)

L'Espagne au Maroc
L'ultimatum espagnol aux Bif-

fains expire aujourd'hui. Une nou-

ve lieoffensive a été projetée pour
laquelle les troupes nécessaires
ont été déjà embarquées. (T.S.F.)

L'i

Un mouvement révolutionnaire
au Portugal

Madrid, 2. — Les journaux au-

nonceiii que, selon les voyageurs
provenant du Portugal, tous les

équipages des navires de comme ce,

matelots et officiers, se mirent en

grève, soutenus par les Dockers de
tout le Portugal. La g.ève géné-
raie révolutionnaire serait déclan-
chée dans tout le Portugal. La

garde répub'icaine de Lisbonne
soutiendrait le mouvement sédi-
tieux.
Les milieux officiels de Madrid

ne sont nullement renseignés à ce

sujet. T. H. R.

Â la commission des réparations
Paris, 3 T.H.R.— La commission des

réparations prit un certain nombre de

décisions ayant trait notamment au coût

des arniéts italiennes d'occupation en

Autriche; des échanges d'œuvres d'ail

parle gouvernement autrichien. De plus,
la commission des répara'ions auressera

au gouvernement hongrois une iettie

constatant que le projet de budget hon-

grois pour 1921 [1922 ne contient au-

cune inscription spéciale au titre de ré-

parerions, et rappelant à la Hongrie le

principe des îesponsabi ilés énoncé dans

le traité de Tnanon, ainsi que l'obi giticn
de réparer.

La commission entend que la Hongrie
poursuive l'exécution des prestations qui
ont été déjà notifiées — charbon — ou

qui seront notifiées — notamment pour

le bétail.
Le gouveinemtnt hong ois aura le de-

voir de faire rentier dans les prévisions
bunfgétaj es lts livraisons en espèces ou

lorsqu'il
des

réparations.

Le nouveau gouvernement égyp-
tien présidé par Sarvat pacha est

entré en fonctions hier. Le f Ы-
maréchal lord Allenby a rendu
visite à chaque ministre dans son

département respectif pour le féli-
citer de ses nouvel es fonctions.
Le programme du nouveau ca-

biaet est établi sur les larges bases
indiquées dans la dernière lettre
de lord Allenby qui, d'api ès Sarvat
pacha, a complètement changé la

situation.
La Constitution sera élaborée

avec un nouveau prej-t de loi
électoral. (T.S F.)

M. Arthur Balte
Londres.—-Le roi d'Angleterre a

conféré aujourd'hui l'ordre de la
Jarretière à M. Arthur Balfour en
récompense de ses services à la
Conférerfce de Washington.

(T S.F.)
Le jlo*d chlaf de Justice
Sir Gordon Herwart a été nommé

lord chief de Justice et promu à la

pairie. (T.S.F.)

Suède et Russie
Stockholm, 3. T.H R. — La conven-

tion commerciale entre la Suède et la

République des soviets fut signée par les

représentants des deux parties. Cette
convention sera déposée à. la Chambre où

on prévoit une assez vive opposition.

UN PEU PARTOUT

■ *
\ в- «у яш *_«э лf ш1чч ач*и

VICTOR ZIMINE
THÉÂTRE D'HIVER. DES PETITS-CHAMPS

Dimanche ♦> Mars à О h 30 «la soir

AU BENEFICE
de

Chef thi îiollet Tinsse

lo Scheh rhza.de en 4 actes.— 2o Chopiniane.— 3o Grand Divertissement
4o Rapsodie No 2 de i iszt etc.

JEAN B0UTN1K0FF Ch w î d'orchestre S* RGE NADEJDINE Régisseur des Th. Imp.

location tous les jours aux guichets du Théâtre.
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La robe de mariée
de la princesse Mary

Vicomtesse de Lasceiles

en nature à titre de réparation
ей sera requis par la commission

iBeriin, 4. T. H. IL— Les Mliendhéner
WéMsie nachrichten publient le procès

verbèd de ia conférence tenu» ît 1 mars

1917 entre Czernin, Bethmano-HoJliiveg et

Zimmerman au cours de laquelle ik* ^nscu-

itèrent tes buts de la guerre.
M. Czernm piopusa o,ue la Serbie ve-

accès à la mer à condition qu ei te

Aux Etats-Unis
Washington, 3. T fî.R — Le Sénat

américain commença hier Ja discussion

jdu traité à quutre pour ie Pacifique.
Le sénateur Hitchcock s'oppose à la

ratification., il trouve que lo traité ressem-

ble tiop d'aniariçe et fut conclu dans le

secret.

m incorporée dans leMMK douai, t ! _ 0,1 P**0» une JoUf as6,
,

z
,

vivt' Le

£ Temps croit cependant, que le traiie sera

ansmr-hongrois II demanda que \a Rot»-| raui jé ètant dot}né que le séaa-

tmanie soit partagée entre l'Autiiche, jajteur Undervood, favorable à la rati-

lRussie, t® Bulgarie et la Pologne russe 'ficat on, s'est asssmé i'appui de douze

reunexéa â l'Allemagne. M. Betitmmn-1 autres оёп,ос= ates Ou cioit d autre part
q.oe deux aunes démocrates se joindront

: a c-J groupe augmentant ainsi de quinze
voix les fo ces républicaines en assurant

Iainsi une majorité
s

— M. Murray Ruttky au noin de l'aca-
décrue américaine des arts et des lettres,
jdressa â i'Acadeniie française le p'o-

-* Le.conseil o4^^,i0ï fe trn.nçais à ^U8'|gramme des tètes orgiuisees aux Etats-

sebSoc f, juge actui Itewent 21 meu^ores \ иuis a l'occasion de la léception de M

iilo.weg insista pour que la Pologne so с

uncorpmée dai s le terrifoire douanier a» le-

ijnand.
M. Zimmei^ian fâclama l'annuxioo da \

b9»3in de Bney' A I,'Adlemagne.

-des 49andes de brigan-XS ^erhardt inculpés
ti^uû complot tenc^mn-'" ^ pousser à la

{guerre civile ею ыицрРоп en engageaiи

^ s'armer les citoyens* ies th,is contre les

autres.

AujouraT^it
au СШЕ-МлШС

LA BELLE DAllCLEA

La ROUE du

àtaorice D .nnay et M André Chevrillon,
attendu en avril et en mai pour la célébra-
tion du tricentenaire de Molière.
Haussa lettre d'envoi M ЛЬ.ггау Buttley

fait allus oa â l'accueil caihousiaste que

préparé le peuple des E ats Unis aux dé-

îégués de l'Académie française.

Aucune suite n'est donnée aux

jcommunications qui ne portent pas

W caractères lisibles la signature et\ bleu corbeau profond qui'mèt" unt
{t'adresse de l'expéditeur,

On a autorisé les journalistes à con-

lempler, chez le grand couturier créateur

de ce chef-d'œuvre, la robe qu'a revêtue

11 princesse Mary le jour de ses épou-
saiiles. Sur un simple fourreau de drap
d'argent retombe un voilage de tulle ri-

chement brodé d'un treillis de perles, de
fi s d'argent et de grains de cristal.

Une torsade de perles et de cordes d'ar-

gent s'enroale autour de la taille et retient

sur le côté un flot retombant de fleurs,

d'oranger. Les manches, arrêtées au

coude, sont de tulle transparent, repris
sur I'épau e par un motif de perles. Une

admirable dentelle de Honiton, formant

coi, garnit le dos du corsage et retombe

en cascades, bordant le haut de la grande
traîne de cour en satin tramé d'argent,
où sont brodés les attributs floraux des

divers pays de l'empire. Le chardon d'E-

cosse et ia feuille d'érable canadienne, la
rose et la jonquille d'Angleterre ou le

trèfle d'Irlande se joignent en d'harmo-
nieuses arabesques aux lotus des Indes et

aux fougères de la Nouvelie-Zelande. Tous
ces motifs sont en brodeiie d'argent et

de perles de cristal.
Le voile est de simple tulle bordé de

perles. I! retombe em arrière, car aucune
mariée royale n'a le droit de voiler son vi-

sage.

BILLET fl MADAME

Lamode du printemps
Ligne - harmonieusement dessinées ; tis-

sus souples et légers en.velopp&nt le corps
et drapés autour des hanches ; pas de
volants qui a oui dissent et raccourcissent
les silhouettes ; p'us de ceintures arbi-
trairement placées ; la taille basse, mais
sans exagération ; des tissus aux cou-

leurs aimables; tel e se présente la mode
du printemps 1 ro -hain

De l'été aussi, si j'en crois les coliec-
lions de nos mai res de l'elégance, qui
ont eu 1 heureuse idée de condamner
l'embarrassante et vaine crinoline.

Des motifs de bijouterie, des jais, de

bridants, de fleurs, ou encore une grappe
de raisins de velours retiendront Us dra-

pis, fixeront les plis souples et fl rns qui
caractériseront les élégances estivales.

Les tailleurs et les robes de i'après-
midi, en lainage, se portent déjà, avec

une cravate de renard ou une éto !e de

ko'insky
Qu'il est loin le temps du costume

tailleur strictement ajusté et rigoureus< -

ment entoilé, du tailleur en covercoat ou
en sergé épaisse « qui accusait sans dé-

fendre » et le temps où la robe de 1. i-

nage, de bœe, de drap soude ou de ca-

сhem ire demeurait l'apanage exclusif et

critiqué des « provinciales > dédaignée-
sts de la mode.
Au corps des femmes qui ont oublié le

supplice d( s longs étaus baleines et

qu'une souple gaîne maintient sans en-

tiaver la lib rté d s mouvements, con

vannent è présent des vêtements de .igné
simp'e et d'étoffe souple.

Les couleurs en vogue sont, je le rap-
pelle, les rouges, tous les rougf g, les ЬИ-

ges et les giis, ce qui n'empècln pas
ceitaines femmes de garder toujours une

robe noire dans leur garde-robe tt de
rester li ièles au bleu marine, à ce beau

en

valeur L mat du teint.

T

—EéiëtL —fèétb

DUT 1)1! M™

Les THES YAVROUYAN
SONT LES MEILLEURS, GOUTEZ-LES

^т.-жетияатгяу^яггяаеадаагягдявва

Ы contrée oui s'o livre

La grande mission britannique char-

gée de faire l'ascension du mont Everest

et, qui a commencé par en reconnaître
avec soin les approches en novembre der-

nier s'apprête à repartir de Dardjilirg.
C'est une mission d'alpinistes, en même

temps que d'explorateurs et de savants.

Placée sous les ordres du colonel Howard

Bury, elle comprend d'excellents grim-
peurs, et aussi de très bons géographes et
naturalistes.

L'Everest est une des très rares mon-

tagnes dont aucun être humain n'a encore

foulé la cime. Ii est vrai que cette cime,
presque le double du Mont-Blanc, s'é-

lève terriblement haut dans les nues. Mais

il faut bien qu'un jour ou l'auti e cette ano-

malie prenne fin.

Sur la frontière même de l'Inde, toute

cette région de l'Himalaya était demeu-

rée jusqu'ici une des plus mystérieuses,
des moins connues de l'univers. Les An-

glais, depuis un siècle et demi qu'ils
sont dans l'Inde, n'avaient pas éprouvé
le besoin de savoir ce qu'il y a au juste
derrière la plus haute des murailles qui
ia ferment du côté du nord. Voilà, dir<z-

vous, un peuple assez peu curieux !

En vérité, la crainte de complications
diplomatiques, le désir de ne pas alar-

mer la Russie, avaient, beaucoup plus
que les difficultés matérieibs, volontaire-
ment pro'ongé cette ignorance. Anglais et
Russes, sans oub ier les Chinois, par une

La vie drôle
et la vie triste

LLOYD TRIESTINO
Le bateau CJtJLIO partira dimanche

5 Mars à 10 h. a m. (Ligne rapide
d8 luxe) pour Gonstanza, en coïncidence
javec le train pour Bucarest.
Î Le bateau TliKNTO partira

————— |mardi 7 Mars à 4 h. a. in. pour Darda-

Crime OU suicide j nelles, Dédéagalch, Salonique, Pirée,
11 y a t!ois jours, au moment où le lVtras Corfou, Valona Brindisi Bari et

moteur N0 3 du Séfaïne se dirigeait vêts U'ieste -

le débarcadère de Hai'dar Pacha, le ma- j Le bateau DATjJfA ТТЛ partira sa*

telot Djevdet, originaire de Smyrne, tom-j' 110^ 1 H. ^rs ^ 4 h. p. m. (Ligne de

tait à la mer et était emporté par le cou- j ^Л'1ы™е?ТгК.
Bi-nqce l'hypothèse d'en suicide eutU^nchbeaj»araMO^'^onrtalbolhete immed.a'ement mise en avant par le ; Япгпсл„ п tr/L

capitaine du moteur, le nommé Ahmed,
les relations fort peu cordiales de ce

dernier avec son sous-ordre engagèrent
la police â entreprendre une enquête.
Il en résulta que des mahonniers éten-

. dus dans leurs embarcations amanées
[entre le débarcadère et le brise-lames

Samsoun, Ordou, Kérassunde,Tréb?zond
eLBatoum.
Le bateau CAMPIDOGLIO par-

tiramardi i4 Mars à 9 h a.m.ponr Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Porl-Saïd et Alexandrie.
f

Le bateau REMO partira jeudi
avaient entendu à la tombée du soir des; 16 Mars à 4 h. p.m. pour Varna et

cris de détresse qui semblaient venir de .Bcmrgas.
la surface de l'eau s'étant approchés duj Le bateau
lieu d'où partaient ces cris i îs virent le s medi 1 j Mars à 4 h. p.m (ligne de luxe),
moteur N0 3 sur lequel le capitaine Ah-| [«Me o»a.l de .Çonnthe)_Pour Pirée.
med était debout, tenant à la main une

longue perche munie d'un crochet.
Interrogé à ce propos, Ahmed dé-

clara d'abord n'en rien savoir.I fiait ce-
pendant par avouer que le matelot Djev-
det «'étant brusquement, jeté à l'eau, il
avait essayé de le repêcher à l'aide de

son crochet.
Ces déclarations contradictoires éveillé-

rent les.soupçons de la po ice qui mit le
capitaine en état d'arrestation.

Le corps du noyé a ét 5 retrouvé avant-

hier matin. L'examen méiical a relevesur
son cou urn balafre dont l'aspect permet
de conclure qu'elle était le résultat d'un
violent coup de crochet.
L'enquè e continue.

Histoire de deux hanems et
de deux agents

Le Ttvhld rapporte comme suit l'inci-
dent qui s'est déroulé avant-hier soir au

casino «Etoile» aux Petits-Champs. Deux

convention facite et parce que ceia leur j jeunes il inoums ayant pénétré dans le

était très commode,Délaissaient personne, (dit local et s'étant simplement attablées

ou presque, pénétrer dans l'Afghanistan parmi autres consommateurs, ce fait
'

. (nouveau ne manqua pas d attirer sur elles
elle Tibe»,. G était ie meilleur moyen d é-1 ja cal.josjté des habitués qui peu à peu
viter les ennuis entre eux. | commencé;ent à faire cercle et à deviser

Une légende était née qui représentait 5agréablement avec les nouvelles chentes

comme larouchornent, sauvagement xé-

nophobes Us populations de ces deux

j Drux agents passaient par la qui n'en
i pu ent croire leurs yeux. Après un ra-

pide échange de vues ils entreront d-n- te

pays, surtout du dernier. Or, ce n'était café et prièrent les deux har.oums de

qu'une légende. Les Tibétains n'auraient S
s en a '-er

pas mieux aimé que d'accueil ir chez eux ! ,^a ' s lout: u.

a
.

A '' a *ias com,!ie *'s ^ fcSP

, . ,
iraient. Aux injonctions des représentante

des étiangeis, de leui fane les honneurs ja j0 j les hanoums oppo èrent le veto

de leur bifttk de yak et de leur thé con-. le plus formel et comme les agents fai-

centré. Mais ceux qui tenaient les clefs de salent mine de vouloir les entraîner de

leur porte avaient grand soin que cette U0!C8 les consommateurs, comme un seul

, 1 ...... j homme se levèrent pour prendre leur
porte ne s'entreLa Hat jamais. défense

Les Tibétains, dit M. Bel!, agent an- \ — Comment! prétendirent-ils ces

glais à Lhassa, liés effrayés par l'sppro- hanoums effendis sont des aristocrates !

......

'

, , . , , La pol'ce n'a rien à y voir.
che d émissaires boichovistes arrivant du ; 0 .

. . , .

| — Certes, appuyaient ies hanoums ;

Tuikestan chino s, se tournent du cô é de tous les majeurs qui se sont abattus sur

l'Ang'eterre, ils lui demandent de les notre pays sont le fait de ces gens igno-

protéger, et aussi de prendre en mains rants, à l'esprit étroit, aux idées rétrogra-
leur pays, d'y construire des routes et des ,

cie®:*' ,

[Et, les réflexions allant leur tram,
; à un moment donné, les agents se trou-

Nous ne sommes assurément pas cbli- vèrent fort embarrassés. Heureusement

gés d'accepter sans réserve toutes les P°U1 eux (iue ci lu s j^^nes gens musul-

t
mans attirés par le bruit leur prêtèrent

affirmations ds cet agent, imlurel'etiKnt main forte et après de longs et i borieus

porté à présentei hommes et choses sous débats parvinrent à décider les hanoums

CETjIO partira sa«
ne de

y pour
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a*

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhanô.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pè*
ra-Paiace) Téléphone Péra 2490. к Stam*
boul, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

CONSTANTINOPLE
SHIPPING &.FUEL CoLtd

fine. Théo. Reppen)
Johnslon Line Ltd

Le sjs INCEMORE est attendu
d'Anvers vtrs le 10 mars et chargera
pour Bourgas, Varna, Constantza.
Le s\sPOMARON est attendu d'An-

vers vers le 15 mars.

Le sjs PERUVIANA chargera à
Anvers prem ère quinzaine de mars.

Service de retour
Le S[S WINGATE attendu de la

Mer Noire mi-mars.
Svenska Orient Linien

sjs ODESSA attendu vers le 2
mars et chargera pour le Continent et
la Scandinavie
Le sjs VARNA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 15 mars
et chargera pour le Gontineat et la Seau-
dinavie.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar
17. Tél. P. Péra ЗЛО- ?•

chemins de fer.

au commissariat de policeun jour favori.be aux iatéiêts b itanni- à ies suivre

qoes. I n'en est pas moins vrai que la si- >de Chichli.
tuation païadoxale de- ce pays, coupé', ^«omnienu finit 1 axentuie, le Tevhid ne

. J

" la dit pas. Il se plaint seulement que de

jusqu ici du restant du monde, semble ap- * -•
--

pelée à se modifier rapidement.
La mission du colonel

au cours de sou dernier voyage

pareils faits se renouvellent de plus en

| plus souvent. « Un raisin qui mûrit en-

Howard Burv graine l'autre» dit mélanco'iquement no-
* '

« tre confrère d'outre-pont. De plus, ajoute-
yage, a tiouvé ; jj egt pénible de remarquer que

partout le meilleur accueii. Les monta- jmalgré la crise actuelle de la

gnaids lui ont fourni les mules et les por

teurs dont eile a eu b so n. La plupart de
ces porteurs ont même offert teurs ser-

vices pour l'expédition prochaine. Car ii

ne s'agissait cette fois que d'un travail

d'apptoeh-*, d'une reconnaissance détail-

lee des itinérain s qui permettraient l'as-

cen-ion du mont géant. Cette première

partie du p ogramme a été pleinement

morale,
nous paralysons nous-mêmes les efforts
de ceux qui prennent l'initiative de réagir.

C'est ainsi que le conseil d'E'at a re-

jeté les mesures que le Dar-ul-Hikmet-
ul-isiatnié avait proposé d'adopter contre
la licence des mœurs. Les efforts de la

police rencontrent eux-même de l'obs-
tiuctron. Le n inis ère de l'intérieur et la

direction générale de la police ne peuvent
rester plus iongten p ; inectifs ? De leur
côté les patenis n'or-t ils point, sur ce

National Steam Navigation
Go Ltd o! Greecc

Le transatlantique de luxe

MEGAIjI HELLAS
j8.000 tonnes et de 18 nœuds attendu de
New York le mercredi 8 mars partira le
jeudi 9 mars à 1 h.p,m pour Constantza
acceptant des passagers et marchan-
dises.
A son retour le dimanche 12 Mars il par-
tira des quus de Galata le lundi 13 Mars
pour NEW-YORK touchant à Smyrne et
au Pirée acceptant des passagers et mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian H.m, 1er étage.
Tél. Péra 3*240 224 .

réblsée. La mission a parcouru des con-i chфАге, цп devoir à remplir?

irées .sauvsg^s où nul européen n'avait),, fci &
'arrêtent les léflexions Un T.ohU.

iFau-ons ci mme lui.
auparavant mis ies pieds. Il ;ui reste a

escalader la montagne elle-même. Ce-

sera la ûche de l'année со r.it .
—R.R.

NOVA

ENFIN
Sont arrivés de Vladivoslock les

attendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellen'e que les caviars
noirs et qui sont en vcn'e en gros
chez M TU G RCADIS [Toutoun
Giotnrouk 3G Stamboul) Tel 347,
et en détail chez tous les épiciers
de noTe ville

•2М5Ы623Ь*22Я

Piacement ds tends
Ne piacez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désire z avoir pour vos fonds
garantie sûre et solide, avec desune

intérêts très avantageux, faite? vos place-
||ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMQPOULO,
Galata, Boyute Tunnef Han, 18-19,

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot poste ANDROS ar-

rivera deVan a le dimauche 5 mars et par-
tira des quais de Galata le luudi 6 Mars
3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant S

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.

11 reçoit également des marchandises
pour tous les ports de G-èce avec trans-
bordement au Pirée sur nos vapeurs des
lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péri 3240 324 t.

Agence Maritime J. Arvanitidi Fils
Le bateau ALDO sous pavillon i (a-

lien, capitaine niva tore Zoehiero, par-
tira directement pour Batoum le jeudi
9 crt, touchant à Samsoun et Trébizonde.
Pour marchandises, passagers et plîis

amples renseignements s'adresser à l'a-
gence générale J. Arvanitidi fils, 34 Rue
de la Douane, a Galata, Tel. Péru I706.

Le bateau PETROS partira jeudi
24,9 mars pour Constant/.i, Soulina et
Gdiatz ; г cc jptant dos marchandises et

passager.
Pour t< us renseignements s'adresser à

M. J. Ka amanoff, Galata, Bosphore hait,
N0 5-6 '1 él. Péra 8i>l.



1Й BOSPHORE

JEAN SOFIANOS
Marchand tailleur

PFRA, Place du Tunnel, No 6
Tissus anglais et français. Costumes et

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine gantan

le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

Chemin de fer d'Anafofie
Haïdar-Pacha — Ma-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoii-
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyue
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et péilis des expéditeurs ou desti-
nataires*

Les voyageurs empruntant les deux
trcnçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-
veaux billets pour leurs stations de des
tination.

Le trânspori de bagages, chiens messa-
geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique document:on, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mix'es et de таг-

chandises desservantrie parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bszar est jusqu'à nou
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Ha'idar-Pacha-Ada-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9 —

Pendik (arrir. 945
(dépait. 5 55

Touzla départ 10.17
Guebzé « 10.50
Dil-Ukélessi с 11.11
Tavchandjil « 11.21
Héréké .« 1141
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. « 14.30
Sabandja « 15.10
Arifié « 15.30
Ada-Ba'zar arrivée 15 50

Train mixte 10O3
Ada-Bazar-Iîciidar-Pacha

цшшттшжшшшЁшт
HAUTE COMMISSION DES VENTES

Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 304. Adjudication définitive du iundi, О mars 1922

Aux environs du dépôt des forces d'aviation de San S éfano :
débris de 3 baraquements, l'un d'une lobgueur de 6 mètres, d'une
largeur de 2 mètres 5, le second long de 6 mètres et large de
3 mètres 30 et le troisième long de 11 mètres et large de 2 mètres.

Au dépôt de Saradjkhané : G bureaux usagés de diverses for-
mes et dimensions, 4000 pelles usagées avec manches, 16.180 vieux
ceinturons en cuir se vendront par kilo.

Au dépôt de construction d'Oun-Oapan : 2353 maaches de ha-
ches, pioches, pelles, scies, tenailles et vrilles de diverses dimensions.300 poinçons en 25 tas, plats, kouîakli, olook. i et carré, 8000 kilos
de couleur acre, 15.000 kilos de cornières, 13,500 kilos de fer carré
500 kilos de résine ordinaire, 9.562 pièces de bois pour fut.Au magasin de vente de la commission ; 44 pesons de divers
poids,usagés et incomplet,190.000 boutons de pantalon en aluminium.

Au dépôt de Suleymanié : 765 kilos de câbles goudronnés,225 kilos de papiers d'emballage.
Au dépôt de matériaux d'automobile

mélik minder yayi.
A la fabrique de Zeitun-Boupoou : 4.973 kilos de soufre.
Au dépôt de fortifications de Pin-Pacha : ducarbile dans des

boîtes d'un kilo chacune, se vendra avec les boites, 1175 klos de
clous en fourchette.

CONSTIPATION
SZSC-ZT"r: -<ГЛ71' Г.

ATUM
Voulez-vous vous en déàarrasser?

Prenez Vf t t fГ\ î DPTRAtte 4\ LJ t) V/ L-*- 4 j»-*- 4 4/ 4-* •

(«h 'rison garantie et radicale,
Cette merveilleuse spécialité, ainsi qu'un assortis-sentent complet de spéeit lités anglaises etfrançaises,se vend à la

Droguerie
ТЫ. DEME I RÏADSS & Оо

PSJRA, Passage Panaghia, No 20.

HIPPODROME Mac Mahon

LA LUTTE DES' CHAMEAUX
avec trois couples

qui avait été ajournée par suite du mauvais temps aura lieu
irrévocablement
Aujourd'hui DIMANCHE 5 MARS à 2 h. 30 p.m.

2.000 essieux, (douché-

1Offres et Demandes
Д jftfjfiT grande Bâtisse en pierre deH iifUui 4eax étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
le quais d Pacha Liman, Soctariri'.'adrer-
ser N0 13-19, Buyuk Teume! 'Un Gaiatr,
Téléphone Péra 721.

4 мрпЛГО grande b9!ie rna
'; *

i 4 О i50n ^ deux entrées,située à Ortakeoy, Tachmerdiven à 100
oas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain tare, grand jardin avec demi тая-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
fiers et a: bres fruitiers.
S'adress r à Galata Bnytîk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

Tout envoi d'argent et toutes let-
très se rapportant à la publicité
doivent être, adressés à l'adminis-
tration.

Chemin de fer Ottoman cfÂnatoiie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

STA TIONS

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 2 au 8 Mars 1922

Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyok-l)erb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dfi-Iskelessi
Guebzé
Touzla
Pendik

départ
«

9 -

9.25
« 9 52

10 25

(arrivée 10 55

(départ 11.25
départ 11 43

(arrivée 12,—
(départ 12.30
départ .12.59

« 13 10
13 25
14 05
14 24
14.45
15 —

15.45

Désignation : PRIX

Psî.bOeq
Farines étrangèreslrequalité 21. -

» » 2ine » 16.—
Farines indigènes Ire qualité 19. -

» » 2me > J5 —

Riz Américain Blourouse. 32 50
» Espagne 30 —
» Siam 19 —

» anglais Ire 17 —

» » 2me —,—

Macaroni Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Ychali. Ire qualité,
» » 2me >

33.-
36.-
18-
14.—

» de Trébizonde 10 —

» Horoz . . . 15 —

» de Roumanie 10,-
Pommes de terre (Marseille) 15 —

» » » (Ada-Bazar) 15.—
» » » petites 11 50
» > » (Icaib. ) —

Sucre en p. crist. (Hollande) 37 -

» » » QI ava) 35 —

> » » (Américain) 34 —
» > cubes Belgique
5 » » (Trieste) 40 —

s » carrés 38 —

Huile d'olive extra exRa 78 —

» » Ire qualité
» » 2me »

73 -

68 —

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
> indigène extra.

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me >

» Américain Ire »

» » 2ше *

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q
» » de Bulgarie Ire q
» » tou!oum

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité. ,

» » 2me »

» » Sme »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukrné».

el de tabie
Viande de mouton kivirdjik . .

» » Daglitz .

« » Karaman
> > Daglitz et Car.2e
» » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi 1rs .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands

Bulgarie

PRIX
Pst. l'Ocq
43 -

39 —

180 -

125 —

70 —

66 —

115 —

85 —

105 —

40 -

30 -
18 -

17 —
13 -

14 -

10.
125
120
120.-
110.-
85,—
110.-
36.—
50.-

14 -

11 50

Pont Karakeny
HAÏDAR PACHA

Kizil Toprak
l Bifurcation
fGhenz Tépê
I Erenkeuy
iSouedié
f Bostandjik
! Maitépé
f Porte R. D. 1dm. 16-6
Kartal
PENDIK

Poste G B. klm. 28 6.
. Poste G. A. k m. 31 0-
j Touzla
|Guebzeh
I Dil Iskéless
ITavchandji
j Héréké
f Yaremdja
ÎDérindé
jlSMID
: Buyuk Dfrbend
j Sabandja
1 ARIFIE
f ADA-BAZAP

dép
srr.

dép

arr

dép

arr.

dép.
»

arr.

dép

T SI A T N8

H. M.

7 25
i 50;
8 0
8 14
8 13
8 25
8 29
8 :43
8 З7
8 47

8
9 00

;*№> 100 NO G sNe 1052
Mtxt. Pass. jvii-.t
H. M. IL M.jp. M

N0 8
Pass.

8 30
8 50
9 —-

9 25:
9 36

9*50
10
10 09
10 16
10 26
10 50
11 11
11 21
11 41
12 -

12 Г0
12 56
Î3 14
13 4 >

14 00)
15
15 30j
15 50j

10 -

10 ?5
10 3
10 ë
10 44
Ю 51
10 5'
10 59
11 03
11 13
11 24
11 32

11 (5
11 2
11 40

1) 5-
12 17
12 28

12 48^
12 58
13 18
13 35
13 47

H. M.

Il 05
il 25
U 40^
11 49
U 53
12 —

12 04
12 08
12 11

IL M

13 0j
14 10
14 1?
14 24
14 2-
14 86
14 39
]4 43
14 4/
14 5"

»

1 o-
15D

Ю 12 | N0 H
P. ss. {pass.
L M.lfl M.

15 cOj
6 00
16 0-
16 24
16 28
16 Bô
16 41
16 45
! 6 49;
16 5J

»

17 10
17 18
17 33
17 4t
17 47
17 55
13 13

16 10
1/ 0
17 20
17 29;
17 83
17
17 A
17 50
17 51
8 04

3>
.

18 15
18 23
58 24
18 31

18 2ï
18 4c
18 50
18 59
19 03
19 04
19 10
19 14
39 18
19 22
19 32

Ъ

19 43'
19 53

TR Л TN 8

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direclion militaire de 1'елр1оЦа'юи

Location de Coffres-Forts
(SAPES)

Déposez vos objets préoideux dans le
Chambres-fortes des plus moernes de là
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de ГINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

îjsqu'à 10 h. p.rn. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Gérant Djômii Siouifi,: avocat

1.— Les marchands en délai! peuvent vendre les denrées alimentaires —■comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 от.2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se!excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastrepour les distances moyennes.
3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prixsupérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—mè ne avec légère différence —j ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix| marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IVI du Décret-Loi du 27 mai 1920^1336. ■

14
— Les marchands qui аш aient des doléances sur les prix niaxima des den-îces alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directementà la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.5. Pour toutes plaintes contre ies marchands en ce qui concerne les prix des| denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-| saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-f peçtîve. par qui ieu; plainte sera prise en considération, immédiatement'.

Un lot de Fil de Cuivra fi câDiss électriques
<rоооas iо :ч

et Fils téléphoniques A VENDRE
S'ADRESSER à Galata, Roman han N02. — T&iéph, Péra 1283

8TA TIONS

ADA-BAZAR
ARIFIE
Sabandjé
Buvuk Dei'befid
IISXÎID
f Dérindjï
; Y- remdja
I
| Héréké
l'l'avchandji
i Dil Iské'essi
(Gm-bz h
1 Touzln
f Poste G. A. klm. 31.0
; Posie G. B. klm. 23-0
i PicNDIK
?

Kartal
1 Pof-te R. D klm. 16 6
Maliépè
BostHndj'k
Souadié
E'enkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HAÏDAR PACHA

dép

arr,

dép.
•»

arr

dép

arr

dép

d p

Pont Kara-Xeny

arr

dép
arr

Ko 3 Ko 5 Ko 7
Pass. Pass. Pass.

Ko S
Pass.

Ko 11 Ko 1004
Pass. Mîxt.

Ko 10531 No 13 Ko 15 f N0 17
Pass § Psss '

!

ass.

H. M. il. M H. M H. M H. M. H. M

9 0(
9 2
9 :2

H. M. H M - H M. H. M

-

10 2v.
10 55
11 25
11 43
12 00

■ 12 Bt
12 5
13 10
13 %J ..

7 03 14 05
7 25 14 21 16 28
7 83; 14 34 16 40
7 38 Ъ 16 52 18 32| 7 44 * 14 4&

13 20 15 .0
13 29 »

» | г

13 щ »

13 50. »

13 5 ! *

1 '< 08 j *

t 7 0' 18 4v6 46' 7 54 9 34
6 551 80] 9 43

7 06 8 11! 9 54
7 D S 24 Ю 04 12 26

15 50j П 15 18 69
15 59 » 19 03

17 34 ,

16 10 lt 15 19 19
16 20 Is 0j 19 297 2 : 8 30 10 10

7 2 ! 8 41 10 21
12 З г

12 39
16 26 » 19 85 .

16 3 13 1'- 19 427 34 8 17 10 27 12 44 14 03 iô 38 * 19 477 3 8 51 10 3i 1? 48 lt 12 16 48 13 22 19 517 41 8 54 10 !4
7 45 У 00 10 40
7 50 9 05 10 43
8 iô 9 25 il 05

12 5J
12 57
N1 05
13 25

14 1-1 »

14 :-T 15 55
14 2î 16 0
14 46 16 23

16 45 4 19 54
j le 51 13 29 20 00 s

47 05 l 4 35] 20 05
j 17 25 13 55 20 2

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N (:Ю)
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L'Ancirogyne

sous l'effet d'une décharge électrique, j calculé l'élan de mon baiser, el ce futSon regard s'imprégna de câiinerie, j aux lèvres qu i! la joignit. Elle n'en

Roman Inédit

par

de surprise et de commisération
« Encore une!... sembla!t-i! exprimer:
pauvre petite, que je la plains !...

Mais, c'est qu'elle n'est pas désa-
;

gréabie ! » Puis il porta la main fà
| sa moustache et ia lissa d'un air à la.fhiaestria de vieille courtisane

andbé couvreur

(Suite)

\x

On fait venir le docteur... Je re-
doute une bronchite, consécutive au

froid... Pour quelques jours au moins
yous en serez donc réduite à vous

passer-^de sa compagnie et â su p -

porter la mienne.
— Je ne pouvais espérer plus agréa-

hle remplaçante, fit-il ; et pour peu
que vous aimiez la musique...
— Je crois, maître, que j'aimerais

tout avec vous !

Et vlan !... Il sursauta, comme

i fois conquérant et conquis. Je con-
i naissais bien tous ces petits réflexes
I de la forfanterie donjuanesque. Je les
lavais observés chez d'autres avant

■ lui, et peut-être en avais-jehjté moi-
même l'absurde manifestant...
— Vous ferez mon [portrait ? pria-

t-il.
— Oui !... souffIais-je,avec une joie

parfaitement jouée.
Je montai aussitôt chez Rolande.Elle

s dormait encore. Je la réveillai,
j — Ma chérie, lui racontai-jp, ta ma-

| ladie prend d^s proportions inatten-
'[dues. Un médecin viendra; il te trou
! vera des trou
à tousser

resta pas trop surprise, mais je dus
me sauver pmr ris pas eêlerà la
tentation d'insister.

Dès lors, vis-à-vis de mes amour ux
j'usai de m «3 charmes avec une

m'apeaçus combien il pst aisé pour
une jolie femme de tourner la tète
aux hommes 11 suffit d'une obser-
valion très rudirnen aire de leur
psychologie et de quelques
témoignages placés à propos.
Nos conquérants sont vraiment infé-
rieureq qui ne se pénètrent pas de
cet art facile, se contentent d'une
sorte d'empirisme d'amour, et s'en re
mettent aux faveurs du hasard ou à
des impulsions momentanées. Si el-
les savaient leur puissance, le monde
ne serait plus au sexe fort. Et j'en ti-
rai pour mon propre compte des aver-

îles. . d'ici là, apprends j tissements précieux' dans le cas, du
aie rrème un peu le déli-\ reste improbable, ou j'en renvien-

re...
4
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jdrais à m n état premier.Elle promit tout ce que je voulus. | Le seigneur V ariiand s'en vint, dèsJe lui fis répéter quelques quintes de i le lendemain, se présenter â mes ten*
'0 x, et elle y fut adorable au point dres lacets 11 y avait, il est vrai, déjà
que, cédant à un élan irréfléchi, ja de lui-même à moitié engagé le col;l'embrassai follement. Mais j'avais maj je n'aurais plus qu'à l'encourager

; pour que le nœud se serrât tout à fait.
Certes, cette situation, par les
"entreprises et assiduités du bon-
homme, m'allait devenir importune;
mais Rolande pourrait en tirer parti,
qui sait? et cela me décida.
J'inaugurais, ce jour-là, i'orangerm,

mise à ma disposition pour travailler:
je la disposais en atelier, rangeant
mes chevalets, mes toiles, quand i!
frappa à la porte. Je cdai d'entrer, el
il parut en un juvénile costume clair,
suite logique de sa métamorphose.

— Figurez vous, ma chère Geor-
gette, déclara-t-ii, que votre fiancé
v:ent de m'écrire pour me demander
d'être son témoin !... Voyons ? il faut
que je sache définitivement.
Je le vis pàjir.
— Vous pensez sérieusement à

vous marier ?
— Très sérieusement.
— Avec ce pilier de taverne?...

Vous l'aimez ?..
Comme je ne repondais pas, fei-

gnant de m'intéresser à u 1 nerioy ige
de palètte, il s'approcha de moi et me\
prit aux épaules. Je me laissai faire,

— Vous 11e pouvez pas i aimer !. . j
cria-t-il.ll est indigne de vous! Ce qu'il
vous faut, c'est un compagnon qui,

f

vous comprenne, qui partage vos

goûts, qui soit capable de vous servir
dans 13 développement de votre ta
lent. . un cerveau, enfin, à quelqqe
branche c]e l'essor intellectuel qu'il
appartienne...
Et, après un petit silence, il ajouta

sans vergogne ;
— Un homme comme moj...
— Vous n'êtes pas libre !
— On peut.., peut se rendre lip-e! .

Voyons, тор enfant... il est dans mes

habitudes de parler net ,. et de m-

pas laisser trainer même une question
sentimentale.,. Vous faveg; dq vous
apercevoir dite gde l'effet que vous me
produisiez? . c'est donc que Rolande
m'est devenue totalement indifféren-
te .. Alors .. si Rolande se tire d'af-
faire... que penseriez*vous d'un divor-
ce, pour vous consacrer ma vie en-
suite?. . M'y encouragiez vous?
— Pauvre Rolande! .. soupirai-je
I! prit cerie plainte pour une for

mule de promesse et se retira, en fié
vré d'espoir, en me demandant de ré
fléchir.

Je ne m'attendais раз à ce qu'il enarrivât tout de suite à cette extrémi-t.é. Mon esprit s'y égargit. Dire queje venais de recevoir en quelque
sorte une demande en mariage d'un

homme dont je voulais enlever la
femme quelques mois аиоагруап|et que cet homme gsppmptâïi peut-
£tre la mort de sa femme 1. . C 'était
fou, hilarant !... tragique!... c'était
à me faire regretter les spjiapulas qui
nous avajeqf; si longtemps retardés,
Rqîande et moi. dans le parti de la
fuite, pour éviter de peiner: f-,
Moins fl'Jjésijfttjflus '"ra?eût épargné
i'attentat de Tornada. Nous serions
maintenant libres et différas de
sexe, aux rives de cfuplqug riant lac
ita'iep, .

Avec !é beiiâtre Rimerai, les cho-
ses marchèrent plus rondement en-
core Ah ! il ne s'arrêtait pas aux ha»
gateiles sentimêntales,pg]pj-|à ; il mg?
riait la ri Quenelle d'amour d'un coup
d'archet joyeux comme ses flonflons
d'orchestre, i! comptait me trousser
de la façon tromhoïdate dont il avait
bousculé d'innombrables cabotines,
avant son collage aveo la Savari.

(à suivre)


